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Résumé 
Cet article analyse à partir du cas particulier du groupuscule d’hommes intitulé les 
Hommen, les logiques paradoxales qui ont traversé à des degrés divers l’ensemble de 
la mobilisation contre le projet de loi d’extension du mariage aux couples de même 
sexe en France. Leur usage stratégique du masque (l’euphémisation des identités re-
ligieuses et politiques des manifestants) et celui du travestissement (le réemploi et le 
détournement de pratiques de luttes émancipatrices) visaient, en effet, à brouiller les 
perceptions de l’opinion publique et, ce faisant, à déstabiliser le gouvernement porteur 
du projet de réforme.
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Entre máscara e travestimento. Resistência dos católicos à 
mutação de gênero na França: o caso de “Hommen”
Resumo
Este artigo analisa a partir a partir do caso particular do grupúsculo de homens denomi-
nado “Hommen”, as lógicas paradoxais que perpassam, em diferentes níveis, o conjunto 
das mobilizações contra o projeto de lei de extensão do casamento aos casais do mesmo 
sexo na França. O uso estratégico de máscaras (eufemização das identidades religiosas 
e políticas dos manifestantes) e do travestimento (o reemprego e distorção de práticas 
de lutas emancipatórias) visavam, com efeito, ao embaralhamento das percepções da 
opinião pública e, assim, à desestabilização do governo portador do projeto de reforma.
Palavras-chave: Catolicismo; Mutações de gênero; Hommen.
Between mask and cross-dressing 
Resistance of Catholics to gender mutations in France: the 
case of «Hommen»
Abstract 
From the example of  a small group of  men called the Hommen, this article analyzes the 
paradoxical logic of  the mobilization against same-sex marriage law project in Fran-
ce. Their strategic use of  concealment (by hiding protesters’ religious and political 
identities) and travesty (reuse and diversion of  emancipatory struggles practices) ac-
tually aim at blurring perceptions of  the public and, in doing so, at destabilizing the 
governmental reform.
Keywords: Catholicism; Gender mutations; Hommen.
Les Hommen est le nom d’un groupuscule d’hommes hostile au projet 
d’extension du mariage civil aux personnes de même sexe en France, appelé 
« mariage pour tous » par ses défenseurs. Ce groupuscule est issu de la radica-
lisation d’une partie du mouvement d’opposition nommé lui-même La Manif  
Pour Tous1. Si les Hommen peuvent paraître périphériques ou anecdotiques, ils 
sont pourtant révélateurs des logiques paradoxales qui traversent à des degrés 
divers l’ensemble de la mobilisation contre le projet de loi (FASSIN, 2015). 
Leur usage stratégique du masque (l’euphémisation des identités religieuses 
et politiques des manifestants) et celui du travestissement (le réemploi et 
le détournement de pratiques de luttes émancipatrices) visent, en effet, à 
1 A la suite de la manifestation du 24 mars 2013, terminée dans la violence suite à des 
débordements volontaires du cordon de sécurité de la part de certains manifestants, est 
née une nébuleuse de groupuscules de « résistants radicaux » (porte-parole des Hommen) 
à la loi adoptée en première lecture à l’Assemblée Nationale. Ceux-ci se sont regroupés 
autour du label Printemps Français lancé par Béatrice Bourges, cofondatrice de La Manif  
pour tous mais démise car en rupture avec sa ligne purement festive. 
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brouiller les perceptions de l’opinion publique et, ce faisant, à déstabiliser le 
gouvernement porteur du projet de réforme. 
Cet objectif  constitue, en effet, l’une des obsessions des trois porte-
paroles du macro-acteur de la mobilisation, le collectif  La Manif  pour Tous : 
« Toute la force de notre trio est de faire tomber les clichés sur l’opposition 
au mariage gay, qui serait forcément celle de catholiques intégristes de droite 
», explique Xavier Bongibault. De même, le porte-parole du groupuscule 
Hommen en entretien téléphonique refusait de me dire de quel milieu il venait :
Les membres du mouvement Hommen sont anonymes, d’ailleurs ils por-
tent un masque (…) parce que derrière ce masque, ça peut être n’importe 
quelle personne qui s’oppose fermement au mariage homosexuel. Et d’ailleurs, 
de fait, dans la réalité, c’est bien n’importe quelle personne. Et c’est pareil 
pour les responsables du mouvement !  
D’où l’intérêt, derrière les masques et le travestissement, pensés comme 
un véritable « travail symbolique afin de contrevenir aux représentations 
négatives associées aux catholiques » (RETIF, 2014), d’interroger l’ancrage 
social et les ressources mobilisées de ces « compagnons de route de La Manif  
pour tous » (FASSIN, 2015).
Figure 1 : La Manif  pour Tous du 2 février 2014 à Lyon
Cet article se fonde sur une enquête menée essentiellement par entretien. 
Elle s’appuie sur deux types d’enquêtés : les premiers sont des prêtres ayant 
soutenu le groupuscule, tandis que les seconds sont membres des Hommen. 
Ces entretiens sont complétés par une analyse de presse et de sites sur Inter-
net ainsi qu’une ethnographie numérique des profils Facebook de quatre 
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membres du « Bureau national » qui ont refusé mes demandes d’entretiens 
mais que j’ai pu identifier en croisant les données recueillies2.
La logique du masque
a. Le refus de l’identification et les doutes des journalistes
« Qui sont les Hommen ? » s’interroge la journaliste Aude Kariotis le 
18/07/133. Son article ne peut qu’être allusif  sur le profil sociologique et 
politique de leurs membres, tant les Hommen jouent clairement sur le mys-
tère et l’ubiquité permise par les masques qu’ils portent et par une commu-
nication institutionnelle qui passe uniquement via les réseaux sociaux à la 
manière des Anonymous4. De quelles fractions du « peuple » sont issus ces 
militants anti-« mariage gay » qui refusent d’être identifiés, arguant du fait 
qu’ils peuvent être « n’importe qui » et « partout en France »5 parce qu’ils 
parlent au nom du « peuple bâillonné »6 ? « Leurs revendications semblent 
n’être au départ que sociales, voire morales » note la journaliste, qui relève 
néanmoins des indices quant à leur ancrage politique : en effet, le 14 juillet 
2013, prenant soin de ne pas perturber le traditionnel défilé militaire, ils 
organisent en marge de celui-ci un autre défilé au cours duquel un Hommen 
grimé en François Hollande circule en voiture dans les rues de Paris, encadré 
de deux autres Hommen, l’un déguisé en Staline et l’autre en Hitler, une grappe 
d’Hommen enchainés à l’arrière du véhicule criant « Hollande démission ! ». 
La journaliste s’interroge : « Réclament-ils le retour de la droite au pouvoir 
ou simplement le départ de celui qu’ils considèrent comme un dictateur 
? ». Le micromouvement quitte sa réserve habituelle et se défend de toutes 
identifications partisanes ou idéologiques, en acceptant, par l’intermédiaire 
de son porte-parole, Fabien, des interviews à la presse :
2 On compte un entretien téléphonique anonyme de deux heures avec le responsable 
national et porte-parole du « bureau national » et des entretiens semi-directifs avec quatre 
membres de cette organisation qui ont accepté de témoigner à découvert, dont trois font 
partie du groupe fondateur. Tous les prénoms ont été modifiés pour garantir l’anonymat 
des enquêtés.
3 http://www.huffingtonpost.fr/2013/07/18/qui-sont-les-hommen_n_3615265.html consulté 
le 30 mai 2015.
4 Les Anonymous est un mouvement « hacktiviste », se manifestant notamment sur Internet. 
Ses membres agissent toujours de manière anonyme. Ils portent un masque à l›effigie du 
personnage de V dans la bande dessinée V pour Vendetta (qui a, lui-même été influencé 
par l’histoire de Guy Fawkes).
5 Telle est l’adresse postale indiquée par les Hommen dans la rubrique « à propos », sous-
rubrique « adresse » de leur profil Facebook.
6 Nom du compte Twitter des Hommen. À propos de l’usage ambivalent du mot « peuple » 
entre ethnos et demos dans la rhétorique du national-catholicisme et du Front National, voir 
la notice « peuple » dans Lecoeur, et al. (2007).
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JOL Press : Sociologiquement d’où vient le Hommen et quel âge a-t-il ?
Fabien : Un Hommen a minimum 20 ans. Sociologiquement il ne vient pas d’un 
groupe en particulier, un Hommen peut être n’importe quel homme opposé 
au mariage gay. Il y a de tout chez nous : des jeunes de droite, de gauche, des 
personnes au revenu modéré et d’autres plus aisées. La plupart d’entre nous 
n’avait jamais manifesté ou milité avant. Nous venons d’horizons tout-à-fait 
différents.
JOL Press : Dire que vous êtes tous catholiques, ce n’est donc pas exact ?
Fabien : C’est une aberration ! Staline disait : «Quand vous discutez avec un 
adversaire, traitez-le de fasciste, le temps qu’il se défende, il ne pourra pas déve-
lopper d’autres arguments». On a d’abord dit que les opposants au mariage gay 
étaient catholiques, ensuite fascistes, ensuite homophobes… C’est uniquement 
une tactique pour nous discréditer.7 
Le mystère entretenu sur l’identité de ses membres participe du succès 
médiatique de ce groupuscule, dont n’ont pas bénéficié d’autres mouvements 
aux finalités identiques et apparus dans le même contexte – citons sans souci 
d’exhaustivité au sein de la nébuleuse du Printemps Français : les Salopards, les 
Gavroches, les Antigone. Mais leur réussite s’explique également par leur moda-
lité d’action : l’usage « d’opérations à visée médiatique » (porte-parole) qui 
apparaissent, malgré les dénégations a posteriori de leur porte-parole, comme 
le miroir inversé presque parfait des actions du groupe féministe Femen. 
Notons l’exception du masque8 et du style chorégraphique des « portés » 
– vocabulaire que nous empruntons à la danse pour désigner les corps des 
manifestants soulevés par les CRS. Le mouvement transnational d’origine 
ukrainienne des Femen, se revendiquant d’un féminisme athée et antireligieux, 
auto-qualifié de  « sextrémisme »9, est connu et contesté (KAUFFMAN, 2013) 
pour organiser des « happenings » seins nus portant leurs slogans à même 
la peau. Ciblant tout particulièrement l’Église catholique et l’extrême-droite 
au moment de la crise du « mariage pour tous », les provocations des Femen 
visaient sans doute à contraindre La Manif  pour tous à révéler ce qui se cachait 
derrière son côté « bisounours » (propos ironique de Béatrice Bourges repris 
7 http://www.jolpress.com/mariage-homosexuel-hommen-manif-pour-tous-article-820876.
html#IFtti2hZU4jyYe87.99 consulté le 30 mai 2015.
8 Faisant dire à Fassin (2015) : « à la différence [des Femen], qui mènent leurs actions d’un 
féminisme contesté à visage découvert, ceux-là, dont l’antiféminisme est incontestable, 
portent le masque au mépris de la loi de 2010 « interdisant la dissimulation du visage 
dans l’espace public » (nul ne semble s’en aviser ; il est vrai que ces hommes n’ont rien 
de musulman !). »
9 http://lci.tf1.fr/france/societe/la-chef-de-file-des-femen-en-france-s-en-prend-a-l-islam-
-sur-twitter-8137399.html consulté le 30 mai 2015.
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largement par un de nos enquêtés), c’est à dire faussement inoffensif  et 
joyeux. Elles cherchaient assurément à pousser ces défenseurs d’un ordre de 
genre traditionnel marqué par l’hétéronormativité à se révéler comme tels. De 
fait, on peut s’interroger sur la volonté des Hommen de défendre de manière 
chevaleresque « les femmes et les enfants d’abord ». De même, est-il fortuit 
qu’ils aient choisi le poème « Tu seras un homme, mon fils » de Rudyard 
Kipling pour illustrer l’une des rares vidéos produites par le groupuscule 
Hommen lui-même ?
b. Le catholicisme traditionnaliste démasqué
Lors d’un entretien avec un prêtre de la région parisienne fin connais-
seur de ces milieux, celui-ci évoque son rôle discret de soutien aux Hommen 
durant la mobilisation contre le projet de loi dit « du mariage pour tous ». Il 
les considère ainsi que les autres groupuscules du Printemps Français comme 
« une nouvelle jeunesse chrétienne, une génération plus affermie dans ses 
convictions religieuses et politiques que la génération Jean-Paul II » à laquelle 
il appartient, comme des groupuscules qui constituent désormais « des réseaux 
dormants pouvant se réveiller à tout moment ». 
De fait, à la première question de l’entretien : « Peux-tu me raconter comment 
tu t’es engagé dans la mobilisation contre le projet de loi ? », trois des quatre 
Hommen interrogés passent très vite sur leur engagement contre le projet de 
loi, tellement celui-ci leur semble évident, pour évoquer immédiatement leur 
insertion au sein des Hommen. À chaque fois est invoquée, comme motif  
principal d’engagement, l’identité catholique de leurs familles. L’éventuel enga-
gement partisan est secondarisé. Il n’est qu’une médiation pour défendre une 
vision catholique traditionnaliste du monde.
-Moi j’ai commencé par aller aux manifs parce qu’on est une famille assez 
catholique, donc de base on est assez opposé à pas mal de lois qui sont en 
France, pas mal de lois sociétales comme l’avortement, et bientôt l’euthanasie 
qui est sur les rails. Et celle-là, c’était vraiment celle de trop ! Du coup, on 
s’est engagé, enfin, on est allé aux manifestations. Et heu, là, très vite avec des 
amis, on s’est mis à lancer les Hommen. […]
- Ok, mais aux manifs, vous y êtes allé en famille ?
 -Ben oui, ma famille est plutôt tradi, heu, messe de Saint Pie V.
Jean-Eudes
Les Hommen rencontrés ou les membres du Bureau national dont nous 
avons pu consulter les profils Facebook affichent tous le fait de venir de 
familles blanches, nombreuses et catholiques traditionnalistes, composées de 
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plus de quatre frères et sœurs. Les pères travaillent et les mères sont toutes 
au foyer. Certains Hommen mentionnent également des frères ou des oncles 
séminaristes ou prêtres. En termes d’insertion ecclésiale, ils ont tous, à un 
moment ou à un autre, étudié dans des pensions privées hors contrat tenues 
par des prêtres de la Fraternité Saint Pie X, fraternité schismatique d’avec 
l’Église, fondée par Monseigneur Lefebvre suite à la « crise catholique » (PEL-
LETIER, 2002) postconciliaire, ou par la Fraternité Saint Pierre fondée par des 
membres issus de la précédente fraternité, mais qui sont revenus dans le giron 
de l’Église catholique romaine, ou encore des prêtres de l’Institut du Christ Roi 
Souverain Prêtre, communauté elle aussi inscrite dans la mouvance traditionna-
liste. Ceux que nous avons pu interroger vont à la messe tous les dimanches, 
voire plus. À Versailles, ils vont préférentiellement à la messe dite « Saint Pie 
V », libéralisée par le Motu proprio du Pape Benoît XVI, même s’ils peuvent 
aller « sans problème » à la messe « en français » (Pierre), soit en rite ordi-
naire. Bref, les frontières entre catholiques « observants », « traditionnalistes » 
et « intégristes » semblent poreuses dans l’entre-soi versaillais. 
Une chose qui m’a moi-même étonné : eu égard à la faiblesse des réseaux de 
formation chrétiens, parce que globalement dans les aumôneries parfois il n’y a 
pas vraiment de formation, de doctrine hein ! Ni dans les familles ! Et bien il y 
a quand même une minorité active, agissante et entrainante de jeunes chrétiens, 
surgie d’un peu on ne sait où (…). Et là il se passe quand même quelque chose, 
un état d’esprit, et l’idée qu’on peut gagner une bataille culturelle. 
Père Philippe
Les Hommen interrogés à découvert, de fait, citent tous l’encouragement 
discret de prêtres « tradis » de Versailles à l’égard de leurs actions. L’un d’eux 
rapporte même s’être changé dans le clocher d’une église parisienne avec 
l’accord du curé pour une de leurs premières actions. Trois d’entre eux ont 
suivi un cycle de conférences proposées par une paroisse « tradi » de Ver-
sailles sur « l’engagement des chrétiens dans la cité » (évoquée à chaque fois 
en réponse à la question : « as-tu eu une formation politique ? »). Surtout, ils 
se sont tous rencontrés dans le cadre du scoutisme traditionnel catholique, 
instance de socialisation dont la mention revient dans l’ensemble de leurs 
discours. Tous se sont croisés chez les Guides et Scouts d’Europe à Versailles, 
et, de manière non exclusive pour quelques-uns, chez les Scouts Godefroy 
du Bouillon (dépendant de la Fraternité Saint Pie X) dans le Sud-Ouest. L’un 
des membres du Bureau national que nous n’avons pas pu interviewer fait 
visiblement partie des « cadets de France », une des branches pédagogiques 
des Scouts catholiques de France, scouts intégristes, célèbres depuis l’affaire dite 
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de l’Abbé Cottard10 (sur une photo visible sur Facebook, on le voit faire 
une « quenelle »11 en uniforme). Cyprien parle justement « d’Hommen en 
uniforme » à propos des Hommen torses nus et masqués, comme on dit d’un 
Scout quand il porte la chemise et le foulard.
En termes d’appartenance de classe, ce sont des familles dotées en 
capital symbolique : cinq sur sept ont un patronyme nobiliaire. Alexandre vit 
dans une maison de ville à Versailles. Les familles d’Enguerrand et de Pierre 
ont un château familial dans le Sud-Ouest. Jean-Eudes a aussi une maison 
familiale (un château ?) dans cette région. Tous font du rugby. Certaines 
familles présentent des aïeux prestigieux dans le champ militaire : deux ont un 
arrière-grand-père maréchal de France ou général de la guerre de 1914-1918. 
Le frère du responsable national des opérations est « cyrard ». L’un d’eux 
voulait faire une carrière de gendarme « parce qu’il adore l’armée », mais il 
y a renoncé « parce qu’ils sont de plus en plus aux ordres de politicards ». 
Ce sont également des familles à fort capital économique plus que 
culturel puisque les pères sont tous investis dans le monde des affaires, le 
pôle « technocratique » de la haute-bourgeoisie par opposition au pôle « intel-
lectuel » (ZANTEN, 2009) : chefs d’entreprise ou cadres haut-placés au sein 
d’entreprises cotées en bourse. L’un d’eux insiste dès le début de l’entretien 
sur la nécessité de faire Polytechnique comme son père. L’autre parle d’un 
grand-père polytechnicien. Pourtant, mis à part peut-être le responsable, tous 
semblent en déclassement par rapport à leurs pères, au vue de leurs études 
ou leurs emplois : instabilité et retard scolaires, choix d’écoles d’ingénieur ou 
de commerce privées avec classe préparatoire intégrée et alternance, création 
d’entreprise mais dans la maîtrise d’ouvrage. Associé au sentiment d’un catho-
licisme attaqué de toutes parts dont font état leurs discours, retrouve-t-on 
là, l’explication que propose le sociologue américain Seymour Martin Lipset 
à propos de l’histoire de la radicalisation des droites américaines en termes 
de « status discontent », comme le suggèrent certains politistes ?   
La frustration générée par le déclin, ou la peur du déclin, serait redirigée vers 
des cibles de substitution alimentant des croisades pour le maintien d’un 
style de vie ou d’une morale ; la rigueur morale, concernant la sexualité ou 
l’abstinence alcoolique par exemple, incarnant par métonymie la grandeur d’un 
âge d’or perdu. Que ces mobilisations paraissent le fait d’individus «alienated, 
frustrated and anomic», donc susceptibles d’adhérer à une vision «paranoïaque» 
de la politique dans laquelle la stigmatisation des groupes minoritaires (les 
10 L’abbé intégriste Jean-Yves Cottard a été condamné en décembre 2000 à quatre ans de 
prison après la noyade de quatre scouts et d’un plaisancier qui avait tenté de les secourir.
11 Signe de ralliement du mouvement antisémite « égalité et réconciliation ».
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Noirs, les gays) constituerait une sorte d’exutoire vite trouvé aux difficultés 
du moment, attesterait de leur caractère irrationnel. (AGRIKOLIANSKY & 
COLLOVALD, 2014)
Difficile d’objectiver davantage cette hypothèse étant donné le peu 
de cas étudiés et l’absence d’informations plus précises sur la trajectoire 
multigénérationnelle de leurs familles. Il reste que sur les profils Facebook 
des Hommen, en coulisse donc, par opposition à l’avant-scène (GOFFMAN, 
1973), on trouve assez régulièrement des commentaires à la fois victimaires 
et racistes vis-à-vis des « muzz », i.e. des musulmans.
Enfin, ce sont apparemment des familles « mobilisées » (PINÇON & PIN-
ÇON-CHARLOT, 2007) pour défendre leur vision du monde via une politisa-
tion à l’extrême-droite. Tous affirment que leurs parents les soutiennent comme 
Hommen. Ce sont des familles où l’on parle beaucoup de politique, et d’une 
grande congruence entre les choix politiques parentaux et ceux des enfants. 
Leurs préférences vont pour le FN, même si deux d’entre eux perçoivent le 
champ politique comme « pourri » et deux autres, visiblement beaucoup plus 
politisés, restent néanmoins critiques vis-à-vis de l’actuelle politique écono-
mique du FN « digne du front de gauche » (Alexandre), et des choix du parti 
concernant « les valeurs », surtout avec une «  Marine [qui] déconne » et qui 
transforme le parti en « cage aux folles » (Henri). Un des pères est un ami de 
Bruno Gollnisch, cadre catholique du Front National, en plus d’être un ancien 
ami personnel de Monseigneur Lefebvre. La mobilisation a été l’occasion pour 
cet Hommen d’activer politiquement ces relations. Ce même Hommen a pu discu-
ter pendant une heure avec « Marine », la leader du Front National, lors d’un 
cocktail même s’il ne lui fait pas confiance. Il a eu des contacts avec le député 
d’extrême-droite Jacques Bompard, via son ancien attaché parlementaire connu 
pour présider l’association SOS Chrétiens d’Orient. Il s’agit donc d’une popula-
tion spécifique, issue du milieu activiste « tradi-mili-mytho-pêchu » comme il 
ironise sur lui-même, mais dont les enfants, intégrant sans doute les contraintes 
des espaces d’actions dans lesquels ils évoluent, renouvellent ses modalités de 
mobilisation. D’où ils expriment un rapport ambigu à l’Action française dans 
laquelle le Père Gaëtan et certains parents ont milité. Si ce mouvement est 
l’une des traductions classiques dans le champ politique des intérêts et des 
mobilisations traditionnalistes, les Hommen interrogés le critiquent tant pour 
sa communication désuète (« tracter sur les places à la sortie de la messe en 
rangeos12 ») que pour sa priorité surannée : le changement de régime politique, 
tout en précisant : « c’est dommage car il y a des gens de très grande valeur 
là-dedans ». D’où aussi le fait, que pour 
12  Diminutif  de « Rangers », type de chaussures militaires.
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les gens comme nous, on n’a pas trop de choix aujourd’hui, on a le choix entre 
le FN et « sens commun » à l’UMP. Mais c’est plus facile au FN, parce qu’il y 
a déjà parmi les haut-placés des catholiques, même si Marine est peu sûre. » 
Jean-Eudes
2. La logique du travestissement
a. Le travestissement au risque des lectures oppositionnelles
Un article paru sur Médiapart le 05/04/13 croit confirmer le masculi-
nisme explicite de la doctrine du mouvement, citant amplement ce qu’il pense 
être le site internet du groupuscule : homen-fr.org13. Mais on peut douter que 
ce site ait quelque rapport avec le groupuscule14 comme le confirme Cyprien 
lors de notre entretien. C’est un site qui existait avant la première opération 
Hommen (1ère publication : 27/1112). Aujourd’hui désactivé (dernière publi-
cation 19/04/13) sans doute suite aux pressions des Hommen, son nom était 
orthographié Homen avec un seul M alors que le nom du groupuscule semble 
s’écrire depuis leur première action avec deux M, même si sa graphie varient 
entre « Hommen » et « HomMen » sur le site officiel actuel du mouvement 
qui devient actif, lui, le 01/04/13.  
Je l’ai déjà dit mais je me répète, on n’est pas là pour faire un combat pour la 
masculinité, hein ! C’est pas le sujet. Nous on se bat pour la protection des 
enfants.
Porte-parole
Nombreux sont également les articles et sites pastiches-parodiques-
potaches disponibles sur la contre-mobilisation, et sur le mouvement Hom-
men tout particulièrement. Citons le blog intitulé Noussommeshommen créé le 
15/04/13 qui détourne des photos de ses actions et en propose une « lecture 
oppositionnelle » (HALL, 1973), insistant sur le sous-texte homo-érotique 
des mises en scène. « Les photos parlent d’elles-mêmes » précise-t-il15 : 
13 http://blogs.mediapart.fr/blog/jean-stephane-migot/050413/homen-tombez-les-masques 
consulté le 30 mai 2015.
14 http://www.homen-fr.org/ consulté le 30 mai 2015.
15 L’action des Hommen donnera même lieu une pièce de théâtre jouée fin 2013 dénonçant 
leur supposée homophobie intériorisée. Au-delà des Hommen, Fassin (2015) note : « Aux 
États-Unis, l’humoriste Stephen Colbert, qui fait rire la jeunesse de gauche en incarnant 
dans son émission de télévision la droite républicaine, s’amusait le 23 janvier 2013 des 
mobilisations françaises contre le « mariage pour tous ». Certes, il s’agissait bien de 
“ valeurs familiales”, comme pour la droite religieuse étatsunienne. Toutefois, on aurait pu 
s’y tromper, car “ en France, les gens avec des pancartes roses qui dansent sur la musique 
d’Abba, ce sont les manifestants anti-gays !” ».
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Figure 3 : captures d’écran du blog Noussommeshommen
Face au double risque d’amalgame, les Hommen sortent de leur réserve 
et, dans une interview donnée aux Inrocks datée du 18/04/1316, leur porte-
parole explique « qu’ils vont faire le nécessaire » vis-à-vis de ces sites internet. 
Le journaliste conclue alors : « Les HomMen, eux, disent rejeter en bloc la 
16 http://www.lesinrocks.com/2013/04/18/actualite/les-hommen-manifestent-torse-nu-
contre-le-mariage-pour-tous-11386660/ consulté le 30 mai 2015.
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notion de masculinisme ». Comme l’homophobie depuis « l’inversion de la 
question homosexuelle » (FASSIN, 2003)17, le qualificatif  masculiniste apparaît 
sans doute aux yeux du porte-parole comme un piège tendu par des médias 
maltraitant. Soucieux d’éviter un discours trop ouvertement antiféministe, ou 
ignorant ce que recouvre la notion, le mouvement préfère la rejeter en bloc. 
Lors de notre entretien, celui-ci refuse le qualificatif, et euphémise même 
l’aspect réactionnel de leur création face au mouvement des Femen.
Les mouvements des femmes ou féministes depuis plus d’un siècle ont 
profondément ébranlé les représentations sociales, celle de la féminité, celle 
des sexualités minorisées, mais aussi par incidence celle de la masculinité. 
Juliette Rennes (RENNES, 2007) tente de distinguer tout en les articulant trois 
concepts : masculinisme, antiféminisme et misogynie. À ce propos elle écrit : 
Apparu dans les discours féministes des années 1880, et d’usage courant 
jusqu’aux années 1930, le terme masculinisme désigne alors la posture défensive, 
à la fois discursive et pratique, que suscitèrent aussi bien cette nouvelle mixité 
que l’ensemble des revendications d’égalité juridique entre les sexes qui traver-
sent toute la IIIe République. Proche de l’antiféminisme défini comme attitude 
politique d’opposition à l’émancipation des femmes, la notion de masculinisme 
met davantage l’accent sur les motivations identitaires de cette position, en 
termes de résistance à l’évolution de l’ordre des sexes et de préservation des 
privilèges masculins. Elle se distingue également de la misogynie ou mépris 
des femmes, qui procède de tout un mécanisme d’apprentissage social visant 
à habituer les deux sexes à trouver naturels les privilèges sociaux, culturels et 
économiques que les hommes détiennent en tant qu’hommes. Résultat d’une 
série de processus de socialisation transhistoriques, la misogynie bascule dans 
le masculinisme lorsque, sous la pression des offensives égalitaires féministes, 
elle se mue en attitude défensive sommée de donner ses raisons et de s’appuyer 
sur un appareil de justifications. 
On pourrait donc identifier un masculinisme dès que la doxa misogyne 
ordinaire s’active et se mue en comportement identitaire. Peut-on dès lors 
parler de masculinisme à propos des Hommen ?
17 La thèse que défend Fassin est que depuis les années 1970, on assiste à une inversion de 
la question homosexuelle : « c’est (désormais) moins la société qui soumet l’homosexualité 
à la question : en retour, l’homosexualité pose davantage de questions à l’ordre social, en 
même temps qu’à l’ordre savant », interrogeant notamment leur homophobie implicite.
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b. La défense d’un ordre de genre traditionnel incorporé et 
peu conscientisé : un masculinisme sans doctrine
Le milieu d’origine des Hommen est assurément le conservatoire d’un 
ordre de genre traditionnel que les Femen ont réussi à piquer au vif. Les Femen 
procèdent par « happenings » seins nus avec des slogans écrits sur la poitrine. 
Leur mouvement présente des traits organisationnels homologues à ceux 
d’une armée de guérilla. Tout porte à croire que le mouvement Hommen se 
soit construit en réaction et en miroir de ce mouvement, au premier chef  par 
le choix de son nom. Pourtant, son porte-parole minimise cet aspect réactif. 
Il reste qu’en entretien, les quatre militants insistent, au contraire de leur 
porte-parole, sur cet aspect. Ils expriment clairement une réaction viscérale 
face aux Femen, à l’origine de la création du groupuscule, calqué sur elles tant 
dans ses modalités que dans son intentionnalité, et ce, quand bien même leur 
motivation se trouve explicitement imbriquée avec le rejet du projet de loi. 
S’ils éprouvent des difficultés à formuler ce qui sous-tend leurs convictions 
et à argumenter sur le fond de leur opposition, ils signalent que la présence 
active dans la contre-contre-mobilisation des Femen face au mouvement 
d’opposition au « mariage pour tous », surtout leur action dans la cathédrale 
Notre-Dame de Paris, a été un déclencheur pour l’organisation Hommen18. 
La réaction face aux Femen est même perçue par Alexandre comme la 
cause principale de la très forte attractivité du mouvement en comparaison 
avec les autres groupuscules du Printemps Français. Comme chez Pierre, se 
mêlent dans son discours plusieurs foyers de transgressions au cœur du 
scandale généré par les Femen19 : d’une part, une transgression des normes 
de genre mais qui peine à se verbaliser, et d’autre part, une transgression 
des normes religieuses par la profanation et la souillure d’un lieu sacré. En 
18 Le 12 février 2013, le groupuscule Femen décide de « célébrer » le renoncement du pape 
Benoît XVI et l’adoption à l’Assemblée nationale de la loi sur le mariage homosexuel. 
Sur le parvis, quelques Femen crient « In gay we trust », parodie de la devise américaine 
« In God we trust ». Puis, elles entrent dans la cathédrale et, se dévêtent. Juchées sur le 
socle de trois cloches provisoirement exposées dans le lieu de culte, elles scandent alors 
« Pope no more » en faisant tinter les cloches avec des morceaux de bois.
19 Rappelons que la notion de scandale est d’origine chrétienne. Mais la sociologie pragma-
tique s’en est emparée, et modélise le scandale comme l’effet de la pratique consistant à 
dénoncer publiquement des transgressions à la norme, une pratique qui selon cette socio-
logie a toujours un effet instituant (DE BLIC & LEMIEUX, 2005). On peut interpréter 
le moment « mariage pour tous » comme un cas de scandale qui a redessiné les frontières 
du groupe catholique français, instituant le critère de la lutte contre les mutations de genre 
en check-point, ce qui explique qu’un certain nombre de « cathos de gauche » influents 
se sont sentis obligés de se positionner pour rester dans le coup, i.e. du bon côté des 
frontières redessinées par le scandale (TRICOU, 2016a). 
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réalité, « le genre de la souillure »20 opérée par les Femen scandalise plus nos 
enquêtés que la souillure elle-même : preuve en est, le suicide de l’historien 
« anti-chrétien » Dominique Venner au cœur du sanctuaire catholique – dont 
le sang a coulé sur l’autel même de Notre-Dame, un mois après le « happe-
ning » des Femen, ce qui peut aussi être perçu comme une souillure – n’est 
jamais mentionné en entretien. Mais remarquons aussi, qu’en tant que simple 
participant et non pas représentant du mouvement,  et, qui plus est, le plus 
jeune Hommen, Alexandre se permet de mêler plus clairement dans ce 
« magma » de raisons d’agir comme il dira plus loin – son discours confinant 
presque à de la rage au sens où l’entend Dubet (1987) quand il analyse le 
vécu des délinquants juvéniles à l’autre extrémité de l’échelle sociale – une 
critique anti-musulmans totalement évacuée de la communication officielle 
des Hommen, mais largement présente en coulisse comme nous l’avons déjà 
mentionné  plus haut. 
En vertu des normes dominantes de genre, on peut expliquer la réaction 
spontanée de ces jeunes hommes face à ce qu’ils perçoivent des Femen, en 
termes de féminité notamment. Leurs représentations apparaissent de manière 
fragmentaire aux détours de leurs récits tant elles sont intériorisées et peu 
verbalisées sur un mode réflexif. On peut en reconstituer les grands traits : 
l’assignation des femmes à un statut de mineur21, l’injonction pour l’homme 
d’incarner un rôle protecteur, enfin la construction de leur masculinité par 
rejet de l’homosexualité (réduite à l’homosexualité masculine, extrêmement 
présente dans les commentaires sur Facebook sous la forme de l’injure). Il 
en va ainsi d’Alexandre qui raconte son expérience de la manifestation du 
24 mars 2013, fondatrice pour les Hommen : 
Moi la première fois que j’ai eu affaire aux forces de police, c’était le soir où on 
était resté sur les Champs Élysées. Et bon ben moi j’avais fait partie de ceux qui 
avaient forcé le passage pour être sur les Champs-El’. Moi, j’ai le souvenir d’un 
truc marquant : d’un flic qui s’apprêtait à taper sur une pauvre demoiselle, et 
du coup je me suis couché sur elle, pour lui éviter un coup de matraque,- (…) 
honnêtement, c’était pas très violent, vraiment pas ! C’est juste le fait de taper 
sur une demoiselle qui n’a rien demandé de 19 ans22, voilà quoi !
Alexandre
20 Titre d’un colloque organisé par Marie Augier le 22 mai 2015 à l’INHA.
21 C’est ainsi que quand je demande à Paul de me dire le nombre de membres du bureau 
national, il me répond : « six, plus les filles… [je m’étonne] ben oui, leurs fiancées !», où 
l’on retrouve à la fois la minoration des femmes mais aussi la forme catholique d’enga-
gement militant en couple (RETIF, 2013)
22 Il avait lui-même 18 ans au moment des faits.
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On retrouve le rôle protecteur attribué à l’homme vis-à-vis de la femme 
par la doctrine catholique, même dans sa plus récente actualisation, celle 
de la « théologie du corps » de JEAN-PAUL II (1985), glorifiant la relation 
amoureuse et sexuelle entre homme et femme au cœur du mariage chrétien. 
Or ce rôle est exacerbé dans l’idéal chevaleresque proposé dans le scoutisme 
catholique traditionnel, et d’autant plus facile à inculquer aux jeunes que ce 
scoutisme est vécu de manière non-mixte permettant toutes les idéalisations.
Figure 4 : le scout, chevalier des temps moderne, protecteur de la veuve et de l’orphelin. 
Dessin de Pierre Joubert pour l’AGSE23.
Dans le discours de Pierre apparaît plus clairement l’aspect relationnel 
de la construction du genre quand j’évoque certaines réactions que suscitèrent 
les actions Hommen sur Facebook : 
23 « Fervent défenseur et adepte de l’idéal chevaleresque, il créa par ses dessins un certain style 
d’adolescent, fougueux, sensuel, aventurier et plein d›espoir » (Wikipédia). Pierre Joubert 
fut le dessinateur officiel des Scouts de France, avant de de rejoindre dans les années 1970 
l’AGSE. Intéressante comparaison que celle entre sa notice Wikipedia et celle sur Scoutopedia. 
La seconde cite explicitement pour source la première mais supprime l’adjectif  « sensuel » 
dans la phrase, sans doute par crainte de lectures oppositionnelles homo-érotiques.
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- Alors j’ai quand même vu sur Facebook, qu’il y a avait une page « élection de mister 
Hommen »
- (rire) oui alors ça doit être toutes les petites minettes, parisiennes ou versaillai-
ses (rire) qui fantasmaient sur certains, mais moi ça va, y a pas de problème, 
j’ai mon petit bidon !
Pierre
Aucune dimension esthétique ou ethos corporel explicite n’est exigé 
dans les critères de la « charte des Hommen », et que tout participant à une 
opération depuis la structuration du mouvement, est censé signer. Ce sont 
essentiellement des critères d’obéissance et de confidentialité. Néanmoins 
la masculinité est également une attente implicite, comme performance de 
genre à réaliser (BUTLER, 2005) ainsi qu’une manière d’investir l’espace 
public conçu comme masculin dans une vision patriarcale du monde – une 
sexualisation ségrégative des espaces enfreinte par les Femen justement. Jean-
Eudes explique son départ des Hommen par le fait, entre autres, que certains 
faisaient « de la muscu pour pouvoir exhiber leur torse », ce qu’Alexandre, 
simple manifestant recruté par Jean-Eudes, confirme, en évoquant la com-
patibilité de la fin politique et de la performance de genre, même si elle a pu 
« l’agacer » tant elle manifeste un manque de maîtrise de soi attendue dans 
la haute-bourgeoisie comme performance ascétique. Lorsque je le relance 
sur la question :
Oui c’est clair, ça a aidé ce côté masqué, torse nu, je vais montrer mes 
pec ! Entre les Salopards avec leurs salopettes roses plutôt ridicules et les 
Hommen où c’était pêchu24, facile de choisir. 
En effet, le quiproquo en termes de performance masculine attendue 
chez les Hommen semble être lié à la tension entre la mise en avant d’une 
certaine virilité et l’habitus bourgeois de retenue, renforcée par l’idéal catho-
lique de non-violence. « Un petit peu de self  contrôle » exige Alexandre. 
Or cette tension est en complète congruence avec le volontarisme ascétique 
promu par le scoutisme traditionnel : « le scout sourit dans la difficulté » 
(loi scoute).
24 Le mot « pêchu » est un terme de l’argot typique de la subculture du scoutisme euro-
péen. Voire aussi sur internet les longs débats sur le style « tradis-Catho-mili-pechu-mechu » 
et ses variantes, comme par exemple sur : http://stilh.blogspot.fr/2007/07/aux-tradis-
catho-mili-pechu-mechuscouts.html consulté le 20 janvier 2015.
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Figure 5 : Publication sur la page Facebook « Hommen/Non au mariage gay » offrant 
à voir ce que nous avons appelé en introduction un « porte »
Une telle masculinité catholique, bourgeoise et traditionnelle, se construit 
bien évidemment par le rejet des « fiottes » (cf. capture d’écran ci-dessous) – 
l’homosexualité étant peu verbalisable autrement que par son renvoi systématique 
à l’efféminement – mais également par la suspicion vis-à-vis d’une masculinité 
construite uniquement sur le capital corporel, étiquetée « classe populaire ». 
Figure 6 : publication sur la page Facebook personnelle d’Enguerrand
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L’un d’eux me confesse avoir eu un enfant avec sa copine, sans être 
marié, précisément au moment de la crise du « mariage pour tous ». Il relate 
ce fait comme un accident biographique, précisant que ses parents sont en 
colère. Or quand je lui demande si sa partenaire était une « tradi », il me 
répond que non. C’était une fille d’origine catholique mais dont le parcours 
était compliqué du fait de sa relation à son père, or lui était certain de l’avoir 
« ramenée à la foi », et d’ajouter : 
Honnêtement, c’est plus facile pour une fille que pour un garçon de tenir ce 
genre de résolution [on comprend qu’il évoque la norme catholique de l’abstinence avant 
le mariage] – je sais pas si tu as déjà expérimenté ou pas. Mais une fille a quand 
même plus la tête froide, qu’un mec. Ça c’est très clair ! Et du coup si la fille 
est pas convaincue pour elle-même qu’il faut tenir, ça tient pas. Parce que je 
connais peu de mecs capables de vraiment tenir quand ils sont voilà, alors que 
des filles j’en connais plus. Parce que c’est… voila, c’est plus simple pour une 
fille de tenir, même avec un mec tout seul avec elle dans une pièce quoi ! Parce 
qu’elle peut garder la tête froide, alors qu’un mec t’es déjà parti, t’es déjà très 
loin, t’as déjà enlevé tes fringues dans ta tête quoi ! 
Ces propos constituent la verbalisation d’une forme de « culture du 
viol » (BURT & SEMMEL ALBIN, 2006), c’est-à-dire de représentations 
intériorisées qui font porter la responsabilité des déviances sexuelles masculi-
nes sur les épaules des femmes en naturalisant le désir masculin, et a contrario 
en minimisant la réalité du désir féminin. Mais, là aussi, les normes et les 
représentations de genre en jeu sont en complète congruence avec le discours 
officiel du scoutisme européen tel qu’il apparaît, par exemple, dans l’article 
suivant, écrit par la responsable nationale des « guides » (la section féminine 
du mouvement) et paru en 2013 dans la revue Le Trèfle, revue pédagogique 
à destination des cheftaines et cadres féminins du mouvement.
Notons également l’envers du décor de ce régime de genre : un certain 
« coût de la domination masculine » (DULONG, GUIONNET, & NEVEU, 
2012) du moins telle qu’elle s’incarne dans le catholicisme traditionnaliste, 
liée aux tensions entre le sentiment éprouvé par cet Hommen pour sa copine, 
l’injonction à aimer son prochain, et la nécessité d’une stricte endogamie afin 
de respecter l’exigence de la norme sexuelle catholique. Étonnamment cet 
accident biographique ne le conduit pas à réinterroger les normes et les cadres 
de sa socialisation catholique traditionnaliste. Au contraire, il trouve dans sa 
situation une raison de plus pour être contre le « mariage gay », puisqu’il me 
dit qu’il a pensé un moment à l’adoption pour sa fille, mais « t’imagines si 
elle est adoptée par des homos !». 
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Figure 7 : extrait de l’article « Au-dessus de la mode », revue Le Trèfle de l’AGSE.
Pourtant, me déclare le porte-parole, « des homosexuels nous sou-
tiennent ». Mais la seule personne homosexuelle citée nommément par l›un 
des quatre interviewés, et présenté d’ailleurs comme une « histoire exem-
plaire », est le catholique Philippe Ariño, qui avait fait une intervention avec 
Frigide Barjot sur la sexualité dans son lycée catholique à l›époque. Celui-ci 
se revendique comme spécialiste de l’homosexualité : il a publié plusieurs 
livres sur la question dont un Dictionnaire des codes homosexuels en 2008. Il 
prône l’abstinence sexuelle pour les personnes homosexuelles, conformé-
ment au Catéchisme de l’Église catholique. Selon lui, « l’Église a tout compris de 
l’homosexualité »25. Il a été l’un de ces conférenciers itinérants durant toute 
la crise du « mariage pour tous », invité dans des paroisses et des aumôneries 
pour conforter les catholiques dans leur opposition au projet de loi. De lui, 
FAVIER (2012) écrit : 
25  http://www.famillechretienne.fr/famille-education/sexualite/philippe-arino-l-eglise-a-
tout-compris-de-l-homosexualite-18706 consulté le 30 mai 2015.
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Minoritaire dans le milieu homosexuel, [Ariño] est très représenté dans les 
productions médiatiques traitant de l’homosexualité ou de l’homosexualité 
dans la religion. De surcroît, comme il offre un diagnostic, qui peut paraître 
très scientifique, car se référant fréquemment au lexique de la psychologie et 
de la psychanalyse, et que ce dernier est plutôt négatif  sur le monde LGBT 
contemporain, il est particulièrement bien reçu dans les milieux hostiles à 
l’émancipation civique des minorités sexuelles qui n’acceptent pas l’émergence 
contemporaine d’un sujet et d’une culture gay.
Autre référence dans le champ catholique, tout aussi controversée en 
interne comme en externe, le prêtre et psychanalyste Tony Annatrella, entre-
preneur principal de la « croisade morale » menée par le Vatican (BERAUD, 
2013) contre la « théorie-du-genre »26 caractérise l’homosexualité d’immaturité 
narcissique. Or, l’un des Hommen fait explicitement référence dans un de 
ses messages postés sur Facebook à son concept-clé d’« adulescent » pour 
dénoncer les partisans du « mariage pour tous ».
3. Optimiser la logique du travestissement : le recours à des 
compétences entrepreneuriales et communicationnelles
a. Cadrer la mobilisation
Comment expliquer la distance entre les discours des militants actifs 
et celui du porte-parole du groupuscule si ce n’est par un cadrage de la 
mobilisation ? Ce travail de cadrage peut se décrire hypothétiquement selon 
trois phases :
La première opération le 26 mars 2013 est organisée à la hâte devant la Préfec-
ture de Paris. Les logos et les slogans tracés sur les torses nus sont peu lisibles, 
comme le font remarquer un certain nombre de commentaires souscrivant à la 
vidéo diffusée sur YouTube suite à l’opération, signe d’un manque de profes-
sionnalisme. De la même manière que pour les caleçons flottants qui remontent 
au-dessus du pantalon taille basse27, les Hommen se montrent attentifs à ces 
commentaires puisque les opérations suivantes témoignent de nettes amélio-
rations. Les organisateurs font le choix en avant-scène, d’un slogan « positif  » 
comme dit Henri car « on ne voulait pas seulement être perçu comme opposés 
26 « Pour distinguer “la-théorie-du-genre” inventée par le Vatican des élaborations théoriques 
produites au sein des études de genre nous suivrons le parti pris typographique d’écrire 
« la-théorie-du-genre » entre guillemets et avec tirets » (GARBAGNOLI, 2014).
27 http://www.huffingtonpost.fr/stanislas-kraland/tas-le-look-hommen-decryp_b_3617284.
html consulté le 30 mai 2015.
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à »  et anglais pour attirer les médias internationaux : « Protect kids ». Il s’agit 
alors de demander au Préfet des excuses suite au « gazage » d’enfants lors de 
la manifestation du 24 mars. Mais comme c’est dit en coulisse, il s’agit aussi 
de « contrer les Femen ! ».
Suit alors une phase de « structuration » : les manifestants constatent 
la réussite médiatique inattendue de leur protestation : « la première victoire 
c’est que les Femen nous ont considéré » (Pierre), sur fond de concurrence 
médiatique entre groupuscules  anti-« mariage pour tous ». Les Hommen sont 
alors repris en main par le porte-parole actuel. Dans sa bouche ils ne sont 
inféodés à personne, surtout pas au Printemps Français initié par B. Bourges, 
présente pourtant à la première action. Elle est d’ailleurs, souvent critiquée 
ironiquement dans les commentaires sur la page Facebook des Hommen. Elle 
apparaît trop « bourge » (i.e. bourgeoise, en jouant sur son nom de famille) 
et peut-être trop femme.
Le sens du slogan initial « Protect kids » est alors étendu à la défense 
du droit des enfants à avoir un père et une mère, d’où un de leurs slogans 
« non à la loi anti-parité pour les enfants ». Mais si ce slogan « positif  » est 
mis en avant, il se trouve en tension avec l’envie de dire « non ». Finalement, 
le logo Hommen aura pour base-line28 : « non au mariage gay »
Les Hommen découvrent alors un double risque : d’un côté le risque 
de collusion entre les Hommen et le discours masculiniste du site Homen-fr.
org, dont le créateur militant anti-« mariage pour tous » s’approprie d’ailleurs 
la réussite médiatique des Hommen. De l’autre, le risque lié à l’ambigüité 
révélée par les « lectures oppositionnelles » homo-érotiques de leurs actions 
proposées notamment par le Blog parodique « nous sommes les hommen ». 
Le « bureau national » fait alors pression pour faire fermer le site Homen-fr.
org, et le Blog, et contre-attaque par l’ouverture du site Hommen-officiel. 
On assiste alors à une montée en puissance des actions à Paris et Versailles 
par recrutement et cooptation. 
Vient enfin la phase de « déploiement stratégique » marquée par la 
création d’un système de franchise permettant la démultiplication de l’action 
et de contrer les reductio ad versaillum du groupuscule. Ainsi, tout groupe de 
jeunes hommes auto-constitué, où qu’il soit et quels que soient ses membres, 
peut proposer une action sous l’enseigne « Hommen », qui, si cette action 
est validée dans ses modalités par le Bureau national, implique que ses par-
28 En communication et marketing, la base-line est cette phrase toujours placée à côté du logo 
et du nom d’une « entreprise », dont le rôle est d’expliciter la « vision » et la « force » 
d’une « marque », soit pourquoi des « clients » doivent acheter ses produits ou services 
plutôt que ceux de ses « compétiteurs ».
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ticipants signent la charte de confidentialité. Les bénéfices symboliques et 
médiatiques sont partagés entre l’organisation et les participants, qui peuvent 
se vanter « d’en être » parce que « c’est sur-stylé » comme dit Alexandre. C’est 
ainsi qu’au plus fort de l’action les Hommen ont pu compter 20 personnes 
permanentes et jusqu’à 1000 participants aux happenings.
Durant cette phase, on assiste à une réorientation plus « politique » 
des slogans contre le gouvernement et une « virilisation » des actions dont 
témoignent les formes et les messages de l’action du 14 juillet 2013 (mes-
sage exclusivement politique, multiplication du nombre de participants qui 
font masse, en faisant appel à des renforts de provinces, usage de 4x4 loués 
selon Henri, en réalité une simple voiture). Ainsi, l’appel à la dernière action 
Hommen, celle du 5 octobre 2014 montre que le ton s’est « « musclé » : « 
Dimanche se tiendra une grande manifestation contre la PMA et la GPA. 
L’inutilité des mondanités pacifiques a été démontrée l’année dernière. […] 
Les HOMMEN n’aiment pas la tiédeur d’un troupeau, ils lui préfèrent 
l’indépendance de la rue ! » même si l’image qui accompagne ce message 
reste dans l’imaginaire scout du « grand jeu », puisqu’il représente une carte 
de Paris sous forme de « bataille navale » dont les cibles à atteindre sont les 
institutions politiques majeures.
L’organisation passe également alors par une division du travail au sein 
du « Bureau national », divisé en trois instances : le BORI (bureau opération-
nel de relais de l’information) chargé de la communication, la CNO (coordi-
nation nationale des opérations) chargé de valider les actions en province et 
d’accepter les nouveaux militants, et le SNAL (service national d’assistance 
logistique) chargé de fournir les moyens et le financement des actions29. Les 
sigles participent sans doute d’une volonté de faire « pro » et/ou mystérieux. 
b. Faire de la communication d’influence
« Si vous voulez me convaincre, vous devez penser ce que je pense, 
ressentir ce que je ressens et me parler avec mes mots » 
citation de Cicéron, mise en exergue sur la page d’accueil du site en 
construction de l’entreprise de conseil en communication d’influence créée 
par Cyprien
29 Très peu d’enquête sur ces mouvements catholiques anti-mariage gay ou pro-life évoquent 
leur financement. Mes enquêtés m’ont évoqué des sources de financement étatsuniens qui 
ont circulés via des parlementaires. 
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Figure 8 : réemploi et détournement de pratiques de luttes émancipatrices, exemple de 
reprise d’un slogan de la gauche anticapitaliste française
 
Cyprien, qui a pris le leadership et constitué le bureau, écartant de ce 
fait le groupe fondateur de la prise de décision, se présente comme spécialiste 
en « communication d’influence ». Il a fait une classe préparatoire intégrée 
MIP EDHEC. Pourquoi n’a-t-il pas intégré ensuite cette école ? Nous ne le 
savons pas. Il fait ensuite le « Master communication classé N°1 en France, 
et 6ème en Europe » dixit son profil LinkedIn (son grand frère était au CELSA, 
bien plus connu). S’il a commencé comme chargé de mission dans l’entreprise 
de communication de son frère aîné Charles-Marie, il a trouvé ensuite un 
poste de chargé de communication interne d’une banque, puis d’une école 
d’enseignement supérieur. Enfin, il a été responsable de la communication 
politique d’un député (lequel ?) pour la campagne électorale des municipales 
2014 (propulsé grâce à son travail d’organisation des Hommen ?), avant de 
fonder sa propre entreprise de conseil en communication d’influence. Il se 
présente lors de notre entretien comme un « pro », et un communicant, et l’on 
comprend que cela a joué dans la mise en place des Hommen, maximisant 
en partie la stratégie de La manif  pour tous (demande explicite aux partici-
pants de ne pas répondre aux interviews, code vestimentaire euphémisant, et 
« inversion » [sic] comme il dit des codes culturels adverses) tout en signant 
une division militante du travail entre les différentes organisations prises 
dans la contre-mobilisation :
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- Le principe des Hommen, c’est de faire de l’action choc... en gros, c’est un 
pavé dans la mare, de manière à générer du média, c’est tout. Y a pas plus que 
ça. Derrière, vous n’entendrez jamais les Hommen vous expliquer pourquoi ils 
sont contre le mariage homosexuel, c’est pas notre problème... […] on est pas 
là pour négocier, ni expliquer, y a La Manif  pour tous pour le faire.
Porte-parole
Reste le répertoire d’action des Hommen. J’interroge Cyprien sur le 
détournement des modalités d’action de leurs adversaires. Là aussi, il eu-
phémise ce principe, tout en se lançant dans une explication enthousiaste 
et douteuse sur cette pratique qu’il nomme « l’inversion » en s’appuyant sur 
un exemple qui a fait scandale : l’usage dans la mobilisation du portrait de 
Jean Moulin, héros de la Résistance française contre le nazisme pendant la 
Seconde Guerre mondiale : 
On savait que c’est un code qu’ils utilisaient (les mouvements LGBT), or, on 
sait aussi que c’est un code qui leur appartient pas, et qu’en l’occurrence, il 
s’appliquait plus à nous qu’à eux, donc on l’a récupéré en sachant parfaitement 
que ça allait créer du scandale.
Porte-parole
Figure 9 : réemploi et détournement de pratiques de luttes émancipatrices, Exemple de 
reprise de l’imaginaire de la résistance pendant la seconde guerre mondiale
 
On voit ici qu’en termes d’organisation entrepreneuriale avec la fran-
chise, mais aussi de répertoire d’action avec l’usage de techniques de marke-
ting communicationnel, les Hommen adoptent et adaptent leur répertoire de 
mobilisation à la société médiatique, en reversant dans leur action des compé-
tences professionnelles de type néo-libérales. Ce faisant, ils ont, à l’instar de 
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La Manif  pour tous mais en poussant sa logique jusqu’à la limite, su masquer 
leurs identités et travestir leur image au risque de lectures oppositionnelles.
Conclusion
Cet article interrogeait les deux logiques d’action entremêlées adoptées 
par les Hommen : le masque et le travestissement. Ce faisant, nous avons 
mis en valeur le contraste entre la tentative « radicale » d’endiguement des 
« mutations de genre » (ROCHEFORT & SANNA, 2013) en cours par les 
milieux conservateurs catholiques (ici traditionnaliste, mais peu intégraliste 
en termes d’approche économique30) et leur ultra-modernité, tant quant aux 
usages des technologies de l’information et des techniques de l’entreprise 
néolibérale, qu’au rapport « libéré » à la hiérarchie catholique, notamment 
l’épiscopat. Rappelons ici que les évêques, une fois la loi ratifiée, ont invité les 
manifestants au calme, ce que les Hommen n’ont pas respecté31 allant jusqu’à 
accuser publiquement leurs alliés d’hier comme le député Hervé Mariton de 
trahison et d’imposture32. Finalement, les Hommen sont le symptôme d’un 
catholicisme identitaire (PORTIER, 2012), devenant hégémonique au sein 
du catholicisme français tout en se percevant de plus en plus « exculturé » 
au sein de la société française. S’il invoque sans cesse la tradition, le respect 
des autorités légitimes, surtout de la hiérarchie ecclésiale, ce courant se 
montre en pratique bien plus émancipé vis-à-vis d’elles dans ses rapports au 
politique que le petit reste des « cathos de gauche » qui, tout en critiquant 
l’institution et en dénonçant les pesanteurs de la tradition, n’osent pas agir 
indépendamment d’elles, voire contre elles, et maintiennent des répertoires 
de mobilisation peu lisibles dans une société médiatique (TRICOU, 2016b). 
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